
SOUVENIRS D’UN BEAU JOUR 

 

Cinquante années qu'a jailli l'étincelle 

Qui enflamme mon cœur et mon cerveau. 

Qui me fit voir l'existence plus belle 

La Vérité me tendant son flambeau. 

 

Alors, guidé par sa belle Lumière 

Fuyant le mal, j'allais droit vers le bien 

Je me sentais une âme haute et fière 

Ayant en vous l'exemple et le soutien. 

 

J'appartenais à la grande Famille. 

Unie, mais libre, et c'est là sa fierté 

En regardant notre Etoile qui brille 

Je me suis dit : c'est pour l'Eternité. 

 

Je me revois cinquante ans en arrière 

Tout est resté gravé en mon cerveau 

Je crois sentir le choc de la Lumière 

Quand vous m'avez retiré le bandeau. 

 

Je vois toujours les épées symboliques 

Pour me punir, ou bien pour me venger 

J'ai vécu là une heure magnifique 

Il me semblait sortir d'un grand danger. 

 

Oui, je croyais remonter d'un abîme 

Et je sentais de joie, mon cœur grisé 

Là, le mot « Frères » m’a paru sublime 

Mon plus beau rêve était réalisé. 

 

Auprès de vous, frères, j'oublie mon âge 

Cœur de Maçon ne doit jamais vieillir 

Et puis, je n'ai pas fini mon ouvrage 

Je dois toujours marcher vers l'avenir. 

 

Un avenir où la vie sera belle, 

Où règnera partout l'Egalité, 

Où nous pourrons, dans la paix fraternelle 

Chanter l'Amour et la Fraternité. 

 

Montéhus 


